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CI-tASSE-SPLEEN

La be'auté sans grâce est un li;tleçoni sans
alppât.

L.a vie est unle illoîtagîic qu'il faut gravir de-
bout et descenîdre assis.

L'expérience est uiti tédeciî qui n'arrivî' ja.
niais qu'après la maladlie.

Une- tète bien faite s'acconiol<'(le toits les oreil-
lers q1ue la fortune lui Présente.

Un journal est connue unle famille ; il n'y a
r.en (le plus facile à faire partir.

Les sots parlent souvent (lu passé; lits sages,
<lu présent, et les fous, de l'aventir. Z

Agir' sulns principes, c'est consulter sa montre
après avoir Placé l'aiguille au haîsard.

Le remords est la douileur <le l' (elue le
temps et la réllexion n'adloucissent pas.

Une femmne doit apprendre (le lbonne heure à
être vieille : ce Wîest lias un niédiocre talent.

Les places énminentes sonît comnue les cimes d]es
rochers: les aigles et les reptiles seuls pieuvent y
atteindre.

La vanité est un sentiment naturel ; l'orgueil
un sentiment factice. On nraît vain, on devient
orgrueilleux.

Un original (le Montréal pîorte le mênme cdia-
Peau depuis 33 ans. Il (lit qîu'il est revenîu neuf
fois à la mode.

Nous vivons avec nos défauts commie avic l'ail
que nrous mangeons : nous ne les sentonls paks, ils
incommodent les autres.

Nous buvons tous à la mêlme source (lu boin
lieur dans un vase percé ; lorsqu'il arrive à nlos
lètvres, il n'y a presque plus rien.

Uue négociants sont <'étranges gens ; on cii
voit qui établissent solidement les bases <le leur
fortune rien que sur du liquide.

Nous nous élevons à la. connaissance les véri-
tés, com.me les géa"ýnts lui escaladlaient lets cieux,
çan niontant sur les épaules les uns des autres.

Nous avonîs beau faire, l'aiour-propre est tou-
ours le mobile plus ou umoins caché de nos ae-
ions. C'est le vent qui enfle les voiles et sans le-
uel le v'aisseau n'irait lias.

Les grands seigneurs se glorifient <lu mnérite <le
eurs anicêtres, piarce qu'ils n'nont pats (l'autre
es beaux esprits se glorifient (lo leur propre ié-
ite, pmarce qu'ils le croient unique ; Irs gens de
>on sens ne sc grlorifient <le rien.

ciimme <le raison, disait seîî ten tieusenient u n
Ilrofesseur, vous ne pouvez Pas croireit pluls qu'à
;t iîîoitié <les (-]oses dont vous doutez ; d'autant
'lus (Ille <le tous lesq mnsonges q1ue vous enîtendez
laits unlejournIée, il n'y en a pias plus (lue la iîîoî-
rié de vr'ais.»

l'iILOS(JPIILE RISQUEl',

C,;tt' de"s, hommies
le'roul. -- Où cours-t-il r,-ili Ille ça '

Eruî"sfrý>ê e usîî~ iau fe~mmeii s'est fait
* îl ever, u t faute d argemit les deux cupî ables
onit <lu s'arruler à Québec.

Ji'q"~l -- CaluicT'ache i d'(ýiv .u ii scanidalv
* t surito ut ile vas pas coimm iiettre uni i lili - r
irréparale.

Bm'uest. -Tu n'es p as fou t Cjommi iiii l'aitu r

1 u 'il ite la ramne, je vais aux tél égraplie po'u r
lui transmiettre ou chèque.

.Ifî'lu,î".-Aisivotr e ser:vanite vous a ijuittéc-
Iirsijî'mieitsanis av~is. ces lilli's îletsolit «jamllais

conltentes ! Elle~ ne retrouvera pas <le sitôt (Ille
mison coii u la '. tri'. Ne croYez-vous pas
q1uelle regretterat avalnt peui cet q1 u'elle a fait

jTa'ainc B. -J 'cmi suis sût e ; iiion mar;i n <'t

Parti av'ec "le'.

RIzRE ET SOURIRE

-hello! mon vieux, q1u'est-ce que tu fais
muainteinant ?t La for'tune te sourit<'île?7

-Sour'ire! elle fait miieux que ça ; elle s'éclate
<le rire à tirir ne-z.

LE, lAIOMETItE DU B3ONHIEUR

Mme an''hé- -Ecîiz-îi siîe Il %iî'îs
vous voit- (let si bonneti lieure; illissje voulaiis
vous (lire' tiue... ticiis ! muais vous grisonuneiz ima
chière, v-ou,; S (iz lvs temilpe.s ir' 1ullaee.

.Jfue (le VIe'-lIp'l (su rpriei o îant la «/int ee $et
fi'~~~ rli ).()nitm es cl-seux on1t 1hI aýili i cm u ne

seule nuit, à la suite d'îuîa.t Profonide douleur.
Dans m'j---»idli, leýs dames se rironvui7.

.I!îî Liî,uc-r'e- escomîpl imîents, Vous
ètes ravissantle îlais votre toilette die Paris ; vous
rajeuniîssez, vos cheveux sont redevenîus nîoirs

coln..avanit votre grande douleur.
311)10ie V~îip il/ic (quai a rail cu le l'mps<Ii>

pliquer s'a leiliture) - Cet heîu reu x chiangemîenît
est dû à unie joie suite q ue J'a i é îr''vte a près
votre dtépart. Les effets (lu maînlheur ilc sonut pa
toujours éter'nels.

CE QUI S'APPELLE : REVIRER D>ANS
SA LONGUrEURI

A. Blaqejlyoiel, (qui vi'-ni <l'alsorlîer un (ôe
aussi copîen.r q ae cole1., arrosé des meilleurs
vins).-J'ii bmeau rite fouiller, je lie trouve pas
un sou ;j'ai (lu oubilier tiroir porteliioîinaie.

Le restaliraeur. -Et vous croyez (lue ça va se'
passer coiic cal! Ali! lion, par exeiiiîle, lî-sdead-
beccts n'ont paï de chance par ici. A-t-oiu jamlais
vu ca ? C'onsommîer la fleur dle mîa carte', bioir'e la
crème de mia cav'e, et nie pas avoir tit sou !Pas
(le ça, Lisette. .. Aiiatoile, va elhercliîr la polic e,
le gardieu privé, les détectives. .

M hg/od - Qu'est-ce qui vous pirend '
.J'ai oubilié mon porte. mon11naie, mais j'ai moi01
portî.f.u il le bîourré <le piastres.

Le rest«niralepîtr. -C'e'st, bipi connuîe cela que
je le co",iiretnds ; j'appelais la police pour vous
protéger contre les mauvaises rencontres.

MOTS D'ENFANTS

Litcii' (6 aes).--Moi je veux deux maris ; le
prewuiier sera grand, et le second< 'petit.
Coumme ça, il îu'y aura jamais <le vêtements dg,
perdus.

Preieréli'e-Astu remarqué comime lu
miaître d'anuglais commence touýjonrs sa prière'
par : I Ohi ! vous tirin Père, qlui connaissez
muieux uIlle nuous."

Secondl élève (qui en v'eut au pr.ofesseur)-l11
ci-oit Ile Ilatter, eni lui <isant que le bont Dieu emi
sait plus lonîg qlue lui.

Li- père (sièeed.A toniget j n'av'i.s
,jamiais goûté au tabac, pas iméite sous la fortuit
dl'unue cigarette.

Le./ils-Vous ie <lites pas ça.
Le père. -Je te le répète je n'ai jamlais fuîmé-

avant vingt et un anr.
Le /ils.-Alors papa, vous nie savez pas ce que

vous ave p'i er'du de bonheur depuis le temîps ou
vous aviez mionr âge, jusquà vimngt et uli ail.

A la leçon <le grammaire franuçaise danus uIl'
école anglaise.

Le- profeseur, (ieîoyaitt embaerrassr' sus élèves)
-Quel est le fémîiini <le couteau

7)b é'lève, (le preier (le sa lsQ-ouche
te~, mîonîsieur.

Le jri'su.-Quel est le féiminin (le tail-
leur ?t

L'élèv'. -C'est modiste, mnsieur-.
De)îpuis ce jour le profe'sseumr a cr1 .prumdent (le-

suivre le questionnaire <le soir mîanue'l.

laînv i. -Qu'est -ce q1ue tu as, tiroir pauvre Ni.
colènîu ? Le~s yeux fermîés ; la lèvre fendlue
tout é""r'atign~é !Tu t'es battu '

illanuu.-Aorsqu'est-ce que tii as eu.
Nicodlèiie.-L&< hmère <le ,Jeaîî Groselaî<e e'st

moîrte'.
iMlman.--Apès, cela ni'a rieni à faire avec t a

figure.
îVicodIýkîpî.-Tieus voilà .Jeanu (lui Passe, re

grde commîne il est triste.

.Nicî'lè~o.-Ça îî'a, fait de. la Peine dit lit voir
si cllag'ilà ; alors je l'ati allnée danus la COU o' m-t
je lue suis fait donner la volée par' lui.

31amia.-Ça l"s-t il conusolé 't
Nide(surpris, puis enthtousiaismé.). -Coit-

solé ! Jet le crois. Est-ce (Ile (;a ne te conîsolerais
pas de flanquer une b)onne tripotée à ueulqu'unî
(lui t'aurait rossé toutes les semîaîines île l'atu-
liée ?t Conisolé!I Si tu savais commîîe ça fait plai
sir à unî petit glîrçoii!

'rRA~IT ItAPI DE

Danîs le Pu Ilîiii d'unî train ex press
-Je lie Ille semns pas5 b~ien.
-Tu mianges trop vite, ça te jouera umn iutu

vais tour, tôt ou tard.
-Tu fais erreur, jet miange très letiteimuelt.
-AIlons voi~ ' icis delu te voir imastiquerî

avec unit vitesse dle quaranite titilles aà leure.

DOUBLE F"AUSSES DENTS.

Mnsieuar Tiredu,' (dpmtiis", à sortoms)
Alors, mioniielîr Pocluem"c îî'il pas enîcore voulu
payer le ratelieî' (le sa fî'uuîîîe. T1rès bienu, vous nî'y
retournerez plus ; asiu vous et envoyez, lui la
lettre quej*e vais vous dicte'î'

IJe nu'ai tii l'init'nto;t dit vous présenîter (If.
nouveau nma no<te, ni erllce (Il- vouis poursuivre,
niais vous <levez vous sou venir, chaque fois que,
vous servirez un mnorceaui de steak à votre fe'mmîe.
qu'elle lie le immchera, iii avec su-s denîts, ni avec
les vôtres, niais bîienu avec les iii itnties.''

.Devanmt cette persp'cuive troublante d'une
femmne qui muastiquait ave'c les lents dl'unî étran.
ger, le mari envoya iummédiatemnent sont chèque.


